
panorapresse.ouest-france.fr

Université de Rouen : le ministre garantit que « tout le

monde aura une place »

4–5 minutes

Très à l’aise dans le domaine des sciences, Philippe Baptiste a longuement échangé avec les

chercheurs. | Philippe Dufresne / Paris Normandie

Pas question de jouer à l’apprenti sorcier, le ministre de l’Enseignement supérieur, de la Recherche

et de l’Espace, Philippe Baptiste, en visite à Rouen, tient à rassurer sur les places disponibles à

l’université.

Impossible de ne pas comprendre que Philippe Baptiste, ministre de l’Enseignement supérieur, de

la Recherche et de l’Espace, se rendait vendredi 6 février 2026 à l’université de Rouen Normandie.

Les forces de l’ordre étaient généreusement déployées dans ce quartier de Mont-Saint-Aignan.

Lire aussi: https://www.paris-normandie.fr/id694662/article/2026-02-05/deficit-de-11-millions-

deuros-luniversite-de-rouen-quelles-seront-les

Le ministre venait pour visiter le laboratoire CARMeN de chimie analytique et de réactivité

moléculaire de l’Université et tout particulièrement son spectromètre de masse. Mais après les

déclarations inquiètes de Franck Le Derf, président de l’université rouennaise, dans la presse, tout

le monde attendait la réaction de Philippe Baptiste.
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Carlos Alfonso et Pierre Giusti, partenaires du laboratoire, expliquent le fonctionnement du

spectromètre au ministre Baptiste. | Philippe Dufresne / Paris Normandie

Pour mémoire, le président tirait la sonnette d’alarme à propos d’un déficit prévisionnel de

fonctionnement de l’ordre de 11 millions, avec pour conséquences annoncées 700 places menacés

en première année de licence en Droit, Staps et psychologie. Il était question aussi de postes non

pourvus côté enseignants.

Manifestants à distance

Une soixantaine de manifestants étaient d’ailleurs présents (tenus à distance, les forces de l’ordre y

veillant) pour exprimer mal-être, colère et inquiétude.

Arrivé à 11 h30, le ministre a visité les installations puis est revenu sur les points soulevés par le

directeur (sans toutefois y faire aucune allusion directe). Pour Philippe Baptiste, il n’y a aucune

raison de s’alarmer : « Le message que je veux donner aux étudiants et en particulier aux

bacheliers, c’est qu’il y aura des places. Il n’y a globalement pas de pénurie de places ni en

Normandie ni en France. En 2025 un million d’étudiants sur Parcoursup, 25 000 formations, en

2026 un million d’étudiants, 25 000 formations. Ça s’est très bien passé l’an dernier, ça se passera

très bien cette année. »

Philippe Baptiste l’assure : « Il n’y a pas d’inquiétude, il n’y a pas d’angoisse ». | Philippe Dufresne /

Paris Normandie

Pas de déclaration du président Le Derf. Manifestement, le sujet ne devait pas perturber la visite

plus que nécessaire. Philippe Baptiste enfonce d’ailleurs le clou : « Tout le monde aura une place,

tout le monde aura une formation, c’est vrai aussi ici en Normandie. Je suivrai personnellement et
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très attentivement le sujet. Il n’y a pas d’inquiétude, il n’y a pas d’angoisse. Tout le monde trouvera

sa place. »

Peine perdue pour Séverine Bagot-Renault, déléguée CGT de l’Université rouennaise, le ministre

n’aura pas le temps de recevoir une délégation. | Philippe Dufresne / Paris Normandie

Alors, quand Eric Laugerotte et Séverine Bagot-Renault, délégués CGT de l’Université rouennaise,

amorcent la discussion avec le ministre de l’Enseignement supérieur, de la Recherche et de

l’Espace, à la sortie de l’établissement, l’échange est courtois mais bref. Philippe Baptiste écoute,

mais explique poliment qu’il ne recevra aucune délégation et que la discussion, si elle doit avoir lieu,

ne se fera pas avec lui mais avec les représentants de l’université. Les syndicalistes auront beau

parler de « la souffrance de certains collègues », rien n’y fera. Le ministre poursuit sa route, sa visite

en Normandie n’est pas finie.

Une soixantaine de manifestants, mais tenus à distance de l’entrée de l’université. | Philippe

Dufresne / Paris Normandie
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